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 Il y a une réciprocité, qui reste clairement personnelle et globale, 
entre l’art poétique et l’Histoire. La plume de Khal Torabully, poète et 
théoricien mauricien et français du 20e siècle, s’est amplement intéressée 
à retisser les anciens fils entre l’indianité perdue et la nouvelle identité 
née dans les vagues du kala pani. Ce tissu mélangé incorpore la 
souffrance du coolie et tous ces jahabhi bhai emmenés en tant que 
laboureurs en Afrique du Sud, aux Antilles et à l’île Maurice, mais aussi 
reste fluide, comme la mer traversée et vécue, qui reste sans doute une 
des inspirations la plus profonde pour Torabully.  
 En s’inscrivant dans la suite des travaux de Marina Carter effectués 
dans Voices from Indenture : Experiences of Indian Migrants in the British 
Empire (1996) et plus récemment de Véronique Bragard dans 
Transoceanic Dialogues : Coolitude in Caribbean and Indian Ocean 
Literatures (2008), le présent numéro entreprend d’explorer la 
pertinence de la portée plurielle du principe de la Coolitude dans la 
question identitaire. Dans une perspective ouverte, plusieurs questions 
se posent : quels sont les thèmes, problématiques, ou doutes qui 
ondulent entre les sonorités de la langue française et les silences de 
l’espace blanc chez Torabully ? Comme le poète le dit, « Nous tous 
sommes enfants d’océans » ; dans une perspective comparatiste ou 
contrastive, peut-on considérer que le « Tout monde » d’Édouard 
Glissant aille de pair avec la réappropriation du coolie chez Torabully ? 
Quelles en seraient les préoccupations thématiques ou idéologiques, 
sinon les tendances esthétiques entre les deux théoriciens ? Avons-nous 
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L’Inde est le constant, encadré du mystère qui est la naissance, déplacé 
par la curiosité de prospection de la terre et de soi. Pour Torabully ou 
comme ses mots le laisseraient entendre, toute personne qui explore ses 
alentours par défaut nécessairement accepte le changement du soi, une 
telle renaissance du voyage intérieur. 
 Dédié à l’espace mondial de la Coolitude, ce numéro s’interroge 
non seulement sur ce qui caractérise les dimensions multiples de la 
Coolitude, mais aussi, et peut-être surtout, sur ce qui les rapproche les 
unes des autres. Les mots de circonstance de Khal Torabully repris ici, 
pour le numéro, en disent long : 
 « Ouvrir la coolitude aux universitaires francophones dans ce 
numéro de la revue du GRELCEF, dont la qualité est unanimement 
reconnue dans les milieux académiques, permettra d’exprimer une 
nouvelle catégorisation en prise avec les réalités multiculturelles et 
transculturelles du monde actuel.  
 Étant donné la prévalence grandissante des réflexions sur les 
mondialisations, les thématiques migratoires qui ne cessent d’interpeller 
le monde, les débats sur les cultures et les identités, la place grandissante 
de l’océan Indien dans les visions géopolitiques et économiques, ce 
paradigme offre un champ immensément riche au chercheur. Ces 
dernières années ont consacré l’engagisme comme vecteur de la 
modernité et façonneur des anthropologies sociales et culturelles des 
espaces dévolus à la Taylorisation internationale. Il indiqua la nécessaire 
rencontre (au lieu des concurrences) des mémoires des traites, de 
l’esclavage et de l’engagisme, soutenue par l’Unesco. Avec le classement 
de l’Aapravasi Ghat, premier site mondial à être classé pour sa 
symbolique liée à l’engagisme par l’Unesco en 1996, et la tenue de la 
Commission Justice et Vérité à l’île Maurice, l’apport de la coolitude 
comme espace de travail de mémoires et comme humanisme de la 
diversité a été intégré dans les visions culturelles et politiques. Cela a 
prévenu un affrontement autour des mémoires de l’esclavage et de 
l’engagisme et initié un ensemble de publications pour que l’engagisme 
soit aussi le vivier d’une approche créative par rapport au passé (notre 
dernière parution). Une faculté de l’Histoire de l’engagisme et de 
l’esclavage, inspirée par sa vision inclusive, a été créée, pour prévenir 
une binarisation de l’identité et une ethnicisation menant à l’émergence 
d’une culture et d’une identité sectaires. Nous n’avons pas, loin s’en faut, 
épuisé ses potentialités sociétales et théoriques. 

© Les Cahiers du GRELCEF. www.uwo.ca/french/grelcef/cahiers_intro.htm 
No 5. Les espaces divers de la Coolitude. Mai 2013 





16  R. BANNERJEE, K. TORABULLY 

© Les Cahiers du GRELCEF. www.uwo.ca/french/grelcef/cahiers_intro.htm 
No 5. Les espaces divers de la Coolitude. Mai 2013 

___________________________________ 
 

Ouvrages cités 
 
 
BRAGARD, Véronique. 2008. Transoceanic dialogues : Coolitude in 

Caribbean and Indian Ocean Literatures


